
Corps et Sang du Christ du 22/juin/2025

Ce récit que fait Paul dans sa lettre aux chrétiens de Corinthe, est sans doute le plus ancien 
témoignage concernant la «Cène », le dernier repas de Jésus.

Que peut-on remarquer :

A propos du pain ?
Paul n’écrit pas « mon corps livré, ou donné, pour vous »,
mais « qui est pour vous ».
C’est le même sens, mais avec plus d’intensité dans son raccourci : « pour vous ».

« Qui est pour vous » prend aussi une autre dimension avec Paul
car quelques lignes plus loin il affirme « Vous êtes le corps du Christ et chacun est membre à sa 
place»
Dans l’Eucharistie, non seulement le Christ se donne, nous partage sa vie, mais il fait de nous tous 
« son Corps » et nous invite à être solidaires comme les différents membres du corps humain.

J’ai commencé à relire les lettres de saint Paul, (j’en suis rendu à un peu plus de la moitié), à relire 
les lettres de saint Paul en notant quand, comment, combien de fois Paul parle du « Corps du 
Christ ».
J’en suis rendu à 19 fois !
Il y a bien sûr , le passage que nous venons d’entendre « mon corps qui est pour vous » ;
et 18 fois, Paul en disant « corps du Christ » parle de la communauté chrétienne, et une phrase de 
la lettre aux romains le résume bien : »nous sommes un seul corps en Christ, étant tous les 
membres les uns des autres, chacun pour sa part ».

Depuis la réforme de la liturgie, au moment de la communion, nous utilisons une nouvelle formule.
Le prêtre dit « Corps du Christ » et chacun répond « Amen ».
En fait, ce n’était pas une formule nouvelle, mais une formule très ancienne qui remonte au début 
de l’Église.
Il y a plus de 1700 ans, Saint Augustin l’expliquait ainsi (c’est un peu compliqué, mais on perçoit 
bien l’idée, le sens) :
« Si vous voulez avoir l’intelligence du Corps de Christ, écoutez Saint Paul : « vous êtes le Corps et
les membres du Christ »
Si donc vous êtes le corps et les membres du Christ, c’est votre propre signe sacramentel qui est sur 
la table du Seigneur.
Et c’est à ce que vous êtes que vous répondez « Amen » ; donnant par là votre accord.
Soyez donc un membre du corps du Christ pour que votre « Amen » ne soit pas un mensonge.
Puisqu’il n’y a qu’un même pain, nous ne formons, à nous tous qu’un seul corps... »

Saint Augustin précise que dire « Amen » en accueillant l’hostie, c’est accepter d’être membre du 
corps du Christ.
Et Saint Paul en tire beaucoup de conséquences pour la manière de vivre entre chrétiens : vivre en 
solidarité, vivre le partage comme nous y invite la multiplication des pains, que chacun y trouve sa 
place, soit un membre actif, etc.

Cela doit nous amener à voir comment nous regardons, vivons avec les autres baptisés. A-t-on 
autant de respect, de considération pour chacun d’eux, que pour l’hostie. C’est un scandale et même
un sacrilège quand les communautés chrétiennes ferventes sont manipulées et en viennent à se 
déchirer, s’entretuer ! (Rwanda)



A propos de la coupe : je dis bien « de la coupe », pas du vin.

Comment Paul en parle-t-il ? « Après le repas, Il fait de même avec… ? Avec la coupe. Paul ne 
parle pas de vin.
Etant un peu surpris, j’ai été voir l’Evangile de Luc, très proche du texte de Paul, puis Marc et 
Matthieu : tous parlent de le « Coupe », pas de vin.

Il est évident que c’était une coupe de vin ; mais s’ils parlent ainsi c’est que la coupe, en elle-même,
a un sens fort pour eux, plus que le vin.

Faisons attention aux paroles qui suivent « Jésus prit la coupe en disant : cette coupe est la nouvelle
Alliance en mon sang versé pour vous ».
Il n’y a pas « ceci est mon sang » mais « cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ».

Avec des enfants du caté, j’ai posé la question : « à quoi  fait penser le mot « alliance » ? Réponse : 
à l’alliance d’un homme et d’une femme qui se marient. Très juste, car Jésus y pense sans doute car 
dans le rituel juif du mariage, un des gestes principaux de l’homme et de la femme qui s’engagent 
l’un envers l’autre se fait en buvant à la même coupe.

En disant « la nouvelle alliance » Jésus pensait surtout à la première Alliance au Sinaï. Dans ce 
geste Jésus nous dit « c’est moi qui fait le lien (dans alliance, il y a lien) entre Dieu et le peuple 
croyant, le lien entre les membres du peuple. Et en buvant à la même coupe vous vous engagez, 
vous faites un pacte avec moi et les uns avec les autres.

Père Jo Métivier


